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Des légumes qui 
poussent à l’entraide
Mélanie Chesnais est maraîchère à Gaillères, petite commune au nord de Mont-de-Marsan, 

depuis à peine deux ans. Ses clients ne font pas que lui acheter ses légumes.  

Ils l’épaulent et la nourrissent… en idées

TEXTES ET PHOTOS › CHRISTELLE CHABASSE (SAUF MENTIONS CONTRAIRES)

Les légumes sont cultivés  
sans pesticides et la terre  

est nourrie au fumier  
des animaux de l’exploitation

Photo Le Potager de Mélanie
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L
ongtemps, Mélanie Chesnais a 

cherché une ferme pour créer 

son activité de maraîchage. 

En 2018, elle acquiert enfin la 

parcelle de ses rêves, à Gaillères, dans 

les Landes… Elle va devoir se retrousser 

les manches pendant plus de six mois 

pour débroussailler cette propriété lais-

sée totalement à l’abandon et réhabili-

ter l’ancienne maison, inhabitable. Mais 

Mélanie donne dès le départ priorité à 

la production, sur 75 ares. Elle effectue 

d’abord ses premiers semis de graines 

et plante ses premiers légumes de plein 

champ. L’objectif est clair : vivre de son 

activité de maraîchage, qu’elle lancera 

dès l’année suivante sous le nom du 

Potager de Mélanie.

Sans pesticides
La jeune femme, âgée de 35  ans, tra-

vaille presque tout à la main, sans en-

grais chimiques, sans pesticides, mais 

avec passion. «  J’élève quelques ani-

maux, dont j’utilise le fumier pour le ma-

raîchage. Bref, je fais tout à l’ancienne. 

Mes moutons vivent en liberté dans la 

ferme et j’ai aussi quelques poules pour 

les œufs et des lapins. » Le sourire aux 

lèvres, elle raconte cette vie comme 

celle de nos grands-parents jadis. Dans 

son exploitation, uniquement des lé-

gumes ou fruits de saison, adaptés au 

climat du Sud-Ouest. «  Je tiens à res-

pecter la nature et les cycles de vie des 

végétaux », explique-t-elle.

Enfant, Mélanie Chesnais rêvait d’être 

vétérinaire. Quand elle a démarré son 

activité de maraîchage, elle avait déjà un 

bon bagage en agriculture puisqu’elle 

avait travaillé chez un exploitant agri-

cole auprès de qui elle s’est formée. 

D’ailleurs, elle vend des produits is-

sus de cette ferme, tels les féijoas, ces 

goyaves du Brésil totalement adaptées 

au climat local.

La jeune femme sait pouvoir compter sur 

les idées et la solidarité de ses clients, 

pour certains devenus des proches. Son 

activité tout juste lancée, elle a mal-

heureusement été confrontée au confi-

nement, début 2020, qui lui a ôté son 

unique débouché : le marché hebdoma-

daire où elle vendait sa production. Pour 

Mélanie Chesnais a lancé  
son activité de maraîchage  
en 2019. Le premier 
confinement, avec l’arrêt  
des marchés, fut un rude coup

survivre –  les produits frais n’attendent 

pas –, il lui faut rebondir et passer à la 

livraison à domicile, puis à la vente di-

recte. Une page Facebook est alors 

créée avec l’aide d’une amie. Succès 

immédiat. De nouveaux consomma-

teurs affluent. Certains viennent même 

de… Gaillères et ignoraient jusqu’alors 

l’existence de son activité !

Mélanie apprécie le contact humain 

et chérit l’entraide. Alors, même si le 

contexte sanitaire impose la distancia-

tion, elle souhaite mieux accueillir ses 

clients. Pourtant, il lui est impossible 

de construire sur ses terres, classées en 

zone Natura 2000. Comment faire ?

Solidarité
Après réflexion, ce sera une troisième 

serre, consacrée uniquement à la vente 

de la cueillette du matin et à l’accueil. La 

trésorerie étant maigrelette et la banque 

refusant un prêt complémentaire, un 

projet de financement participatif a été 

déposé sur le site KissKissBankBank, du 

11 septembre dernier jusqu’au début 

de novembre. Et le pari a été relevé  ! 

Les légumes  
sont cultivés en plein 
champ ou sous serre
Photo Le Potager de Mélanie
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Ce qu’elle fait

Paniers de légumes 

sur mesure.

Vente de plants pour votre 

potager en saison.

Livraison une fois par 

semaine à Sainte-Foy-la-

Grande (Gironde).

Présente depuis mai dernier 

au marché place Saint-Roch 

à Mont-de-Marsan tous les 

samedis matin

Pourquoi on en parle

Parce que son activité tout 

juste naissante, mise à mal 

par le premier confi nement, 

a pu rebondir et se dévelop-

per grâce à l’entraide entre 

l’agricultrice et ses clients

Comment 
la contacter

Le Potager de Mélanie

2413, chemin du Petit-Rey

40090 Gaillères

Tél. 06 69 01 40 96

Ouvert 7 jours sur 7

Du lundi au vendredi 

de 15 h à 20 h

Samedi et dimanche 

de 16 h à 20 h

Où c’est ?

GAILLÈRES

MONT-DE-
MARSAN

4 500 euros ont été récoltés pour fi nan-

cer la nouvelle serre de 200 m2, opaque 

et isolée, qui abrite désormais une salle 

de vente de 40  m2 en bois sur pilotis, 

montée durant tout le mois de janvier.

En échange de la somme d’argent appor-

tée, la productrice proposait aux contri-

buteurs le parrainage 

d’un animal ou d’un 

arbre de la ferme, une 

visite-goûter de l’ex-

ploitation, des paniers 

de fruits et légumes 

de saison (bien sûr) et 

des ateliers « nourris-

sage des animaux  » 

ou «  qu’est-ce que 

la permaculture  »… 

97 personnes ont topé 

là. Un bel exemple de 

solidarité pour un 

projet qui concerne autant la maraîchère 

que ses clients fi dèles.

« Ma nouvelle serre constitue un atout 

pour maintenir du lien social en cette 

période si chamboulée pour nous tous. 

Je veux absolument maintenir cet es-

prit de convivialité. D’ailleurs, mes 

clients m’apportent régulièrement des 

gâteaux… et on discute souvent en-

semble. Ils viennent ici pour bien plus 

que l’achat de leurs légumes. J’aime le 

partage, la solidarité, et ils l’ont com-

pris », se réjouit Mélanie.

La jeune femme, qui dispose d’un ca-

mion, n’hésite pas à 

rendre service quand 

c’est nécessaire. À 

l’inverse, quand il a 

fallu empierrer de 

nouveau le chemin 

d’accès vers le pota-

ger, les bonnes volon-

tés n’ont pas tardé à 

prêter main-forte.

En ce mois de février, 

elle a lancé ses nou-

veaux semis pour 

préparer les légumes 

de printemps. Elle aimerait augmenter 

les cultures pour embaucher dès que 

possible et avoir ainsi de l’aide au quoti-

dien. Elle fourmille d’idées. Dernier pro-

jet en date et déjà lancé : elle ouvrira des 

gîtes en 2021-2022 dans la seconde mai-

son de la ferme, qu’elle fait rénover. 

« Mes clients 

m’apportent 

des gâteaux 

et on discute. 

Ils viennent ici 

pour bien plus que 

l’achat de leurs 

légumes »

C’est grâce au fi nancement 
participatif  que la troisième 
serre a pu voir le jour. 
Elle abrite aujourd’hui 
le magasin de vente direct 
et sert de lieu d’accueil 
pour les clients
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